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« Vécuisme », « docuisme »,
« performativisme » : trois formes de
l’illusionnisme postmoderne
Muriel Plana

PLAN

De l’illusionnisme au « vécuisme », au « docuisme » et au
« performativisme »
Trois normes postmodernistes
Défendre une poétique anti-illusionniste de l’écart fictionnel
Reconquérir la langue contre les idéologies postmodernistes

TEXTE

Dans les an nées 2010, au fil de re cherches consa crées aux re la tions
entre théâtre et po li tique, à la fic tion fé mi niste et queer et aux épis‐ 
té mo lo gies de la re cherche en arts, des néo lo gismes1 ou termes en
«  isme », se sont im po sés à moi, qui m’ont sem blé pou voir nom mer
trois ten dances do mi nantes es sen tielles de la créa tion théâ trale
contem po raine : « vé cuisme », « do cuisme » et « per for ma ti visme ».

1

Ces ten dances m’ont paru en lien étroit avec le rejet post mo derne de
la fic tion, qu’elle soit dra ma tique ou épique, et, plus lar ge ment, de la
re pré sen ta tion. Elles me sem blaient mises au ser vice, sur le plan po li‐ 
tique, d’une idéo lo gie de l’Iden ti té en plein essor, contre une phi lo so‐ 
phie fé mi niste et queer de la Re la tion fon dée sur l’anti- essentialisme
et l’his to ri ci té, mais aussi, en termes poé tiques, sur le dia lo gisme, la
sty li sa tion et le dé cen tre ment. In fluen cée par Brecht et par sa vieille
et ef fi cace cri tique es thé tique et po li tique du na tu ra lisme de son
temps2, j’y dé tec tais enfin une forme de re tour, d’abord mas qué, puis
dé com plexé, de l’illu sion nisme au théâtre et, plus lar ge ment, dans la
créa tion contem po raine.

2

Après avoir dé fi ni ces trois formes et mon tré qu’elles pro duisent un
illu sion nisme ty pi que ment post mo der niste, je m’in té res se rai à la ma‐ 
nière dont elles ac com pagnent un ap pau vris se ment de la langue et de
la pen sée, et, donc, de nos ap ti tudes ci toyennes et po li tiques, dans les
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so cié tés ca pi ta listes contem po raines. J’ap pel le rai pour finir à ré in ves‐ 
tir la fic tion comme outil de dis tan cia tion avec l’état de fait et à dé ve‐ 
lop per, en art et en re cherche, la cri tique d’un lan gage in va sif, pétri
d’idéo lo gie et à ten dance to ta li taire.

De l’illu sion nisme au « vé ‐
cuisme », au « do cuisme » et au
« per for ma ti visme »
L’illu sion nisme ar tis tique, qui cherche à confondre le réel et sa re pré‐ 
sen ta tion, à faire fu sion ner la scène et la salle, et à sus pendre de la
sorte toute re la tion dis tan ciée et cri tique entre l’œuvre et son pu blic,
est le prin cipe poé tique pri vi lé gié, quoique dénié ou oc cul té par
beau coup d’ar tistes et d’ins ti tu tions, de nom breuses es thé tiques
contem po raines. Nombre de spec tacles per for ma tifs trash, de dis po‐ 
si tifs im mer sifs ou hyp no tiques, ou en core de pièces mo no lo giques,
cé lèbrent l’hyper- pouvoir idéo lo gique du met teur en scène. Des rap‐ 
ports scène- salle sé duc teurs, pro vo ca teurs, voire vio lents, avec auto- 
figuration de l’Ar tiste en ma jes té pro phé tique3, et es sen tia li sa tion so‐ 
ciale ou psy cho lo gique des pu blics, pos tulent l’«  in fé rio ri té » in trin‐ 
sèque de ces der niers, et tra vaillent, en fin de compte, à la leur faire
do ci le ment ac cep ter. S’ils ne sont pas trai tés comme de purs
consom ma teurs de pro duits et de thèses, ils se voient trans for més en
cibles in fan ti li sées, co bayes et otages d’ex pé ri men ta tions ar ro gantes
et ac cu sa trices.

4

Il s’agit, en vi sant uni que ment ses af fects, de pro duire chez le spec ta‐ 
teur fas ci né, si dé ré ou vio len té, un rap port de conver sion et d’adhé‐ 
sion non cri tique à la thèse sou vent sous- jacente (mais for mel le ment
pré sen tée comme une vé ri té unique et to tale) de l’écri vain de pla teau,
sujet plus in di vi duel que col lec tif de l’œuvre, de lui im po ser sa vi sion
du monde en lui in fli geant le choc du Réel, en dé niant sa sub jec ti vi té,
en le pri vant de temps et d’es pace, et en lui in ter di sant toute re la tion
dia lo gique (au to nome, éga li taire, ef fec tive) avec le spec tacle.

5

C’est dans ce ter reau illu sion niste et pul sion nel, et de trans fert de la
conflic tua li té dra ma tique, tra di tion nel le ment in terne à la scène et à
la fic tion, au seul rap port scène- salle, que de nou velles formes, ty pi ‐
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que ment post mo der nistes, se greffent. En usant de peu (dans le for‐ 
mat du « seul en scène ») ou de beau coup des moyens du théâtre (ac‐ 
teurs, lu mières, mu sique...), tel in di vi du se ra conte et s’adresse aux
spec ta teu rices sur le mo dèle des ré seaux so ciaux, non pour qu’une
langue, une forme et une fable sus citent leur in té rêt, mais pour cap‐ 
tu rer leur at ten tion4, en faire des « fans » ou autres « fol lo wers » de
sa propre per sonne. Alors, le «  vé cuisme  », le «  do cuisme  » et le
« per for ma ti visme » (ou tout- performatif) peuvent de ve nir non seule‐ 
ment des formes do mi nantes mais des normes des scènes contem po‐ 
raines.

Si ces trois mots en «  isme  » peuvent être étu diés et cri ti qués en‐ 
semble, c’est parce qu’ils re lèvent tous d’un rejet post mo der niste nor‐ 
ma tif de la re pré sen ta tion, à tous les sens du terme  : poé tique,
comme écart mi mé tique ou imi ta tion sin gu lière ; es thé tique, comme
forme- contenu fic tion nel  ; po li tique, comme dia logue dis tan cié et
mé dia tion ; phi lo so phique, comme « image de » ou « dis cours sur » la
réa li té. On bas cule alors corps et biens dans une réa li té pré ten due,
qui ne s’avoue plus re pré sen ta tion, ou dans une réa li sa tion illu sion‐ 
niste, «  tout- performative  », du Réel, en tant que vé ri té al ter na tive
créée de toutes pièces par le dis cours idéo lo gique do mi nant.

7

Ces trois op tions poético- idéologiques, hyper- visibles sur les scènes,
et au- delà, dans la lit té ra ture et au ci né ma, peuvent donc être consi‐ 
dé rées comme des « cri tères et des va leurs »5 de la créa tion oc ci den‐ 
tale de cette der nière dé cen nie. Au tre ment dit, une œuvre d’art fe rait
mieux d’être vé cuiste, do cuiste et/ou per for ma ti viste, si elle veut être
pro duite, dif fu sée, mé dia ti sée et re con nue au jourd’hui.

8

Trois normes post mo der nistes
Le re tour es thé tique et po li tique de l’illu sion nisme, ac com pa gné du
« vé cuisme », du « do cuisme » et du « per for ma ti visme », a lieu dans
un contexte glo bal spé ci fique qu’il faut sans doute rap pe ler briè ve‐ 
ment ici, même s’il est assez évident.

9

Dans nos exis tences quo ti diennes et ci toyennes de puis au moins les
an nées 2000, le dé ve lop pe ment des pla te formes et des ré seaux so‐ 
ciaux sur le Net, du ma na ge ment néo- libéral, du contrôle nu mé rique,
des fake news et de la post- vérité, et le re cours crois sant à par tir des
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an nées 2010, pré sen té en outre comme  fatal, à l’In tel li gence Ar ti fi‐ 
cielle va lo risent cultu rel le ment un illu sion nisme de la re pro duc tion de
l’état de fait (« vé cuisme »/« do cuisme »). Celui- ci fait appel moins à
la  fi gu ra tion à pré ten tion ob jec tive du na tu ra lisme his to rique d’An‐ 
toine ou de Sta ni slavs ki, la quelle de mande un ef fort poé tique cer tain
et de meure en ré gime mi mé tique, qu’au pou voir per for ma tif de cer‐ 
tains dis cours nar ra tifs, dans la me sure où ils sont les plus dif fu sés et
re layés, les plus vi sibles. Alors, ce que l’on en ra conte ne tra duit pas ce
qui est avec plus ou moins d’exac ti tude, mais le trans forme, voire le
pro duit, à tra vers sa mé dia ti sa tion illu sion niste. Dans ce cadre dit des
« nar ra tifs », au sens de ve nu do mi nant de sto ry tel ling, soit de tech‐ 
nique de com mu ni ca tion ca pi ta liste, sens promu et cri ti qué par
Chris tian Sal mon (le quel en cou rage, du reste, sans doute mal gré lui,
la confu sion entre récit et fic tion)6, men songe et vé ri té ne peuvent
plus faire l’objet d’au cune dis tinc tion, puisque le dis cours men son ger
est, parmi tous les dis cours, le plus per for ma tif. En effet, en dis si mu‐ 
lant ses li mites et ses biais pour pro duire des « vé ri tés al ter na tives »,
soit un « n’im porte quoi » of fert à la croyance col lec tive, il fait le lit du
com plo tisme ac tuel et du suc cès des po pu lismes mon diaux. À par tir
de là, une cer taine idéo lo gie du « tout- performatif » fait fu sion ner le
dis cours et la réa li té sur la quelle le dis cours est tenu. Ce qui ca rac té‐ 
rise non la per for mance ou la per for ma ti vi té, mais le «  per for ma ti‐ 
visme », c’est en effet de re le ver d’une pa role to ta li taire qui pro duit
lit té ra le ment du «  vrai  » de toutes pièces, sans jus ti fi ca tion ex té‐ 
rieure, ni ar gu men ta tion, ni conscience et af fi chage du point de vue
adop té comme « par tiel et situé7 ». Alors, elle ne rend plus compte,
comme s’y ef force toute ap proche scien ti fique qui se res pecte, d’un
vrai qui se dis tin gue rait d’elle, et qu’elle ne cher che rait qu’à ap pré‐ 
hen der selon un cer tain angle, dans un cer tain contexte, en
conscience de ses pos tu lats épis té mo lo giques et de ses li mites mé‐ 
tho do lo giques, à tra vers des dé mons tra tions, des preuves et leur vé‐
ri fi ca tion.

Le théâtre contem po rain, ce pen dant, à l’image de la lit té ra ture
contem po raine, nous met tou jours en pré sence, en réa li té, de ré cits,
puis qu’on ne peut guère s’en pas ser sur le plan an thro po lo gique, mais
ils ne se veulent plus fic tifs ; ces ré cits, en cela my tho lo giques au sens
de Ro land Barthes, se pré sentent comme réels, et donc vrais, en se
re ven di quant du vécu, et donc d’une iden ti té ca té go rielle dé fi nie, qui
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de vient à la fois la cause et l’effet de la nar ra tion. Ce que l’art, no tam‐ 
ment sa vant, ne fait plus, ou très peu, en par ti cu lier de puis les an nées
2000, de peur d’être ac cu sé de «  ra con ter des his toires », c’est tra‐ 
vailler à la re pré sen ta tion as su mée, soit fic tion nelle, nar ra tive ou dra‐ 
ma tique, pro duite par l’ima gi na tion et la ré flexion, d’espaces- temps
et de re la tions in ter sub jec tives.

L’illu sion nisme a été cri ti qué pour tant, il y a bien long temps, par
Brecht, et bel et bien op po sé à sa concep tion de la « fable », qui est
un récit qui as sume d’être in ven té, ou adap té d’un fonds cultu rel déjà
pré sent, comme d’être une in ter pré ta tion de cette source et le ré sul‐
tat d’un cer tain point de vue, ou, mieux en core, d’un en semble de
points de vue, dans sa théo ri sa tion du théâtre épique et cer taines de
ses pièces pa ra boles comme La Ré sis tible As cen sion d’Ar tu ro Ui (1941).
Il s’agis sait, en effet, dans cette œuvre, de ten ter d’ap pré hen der la
mon tée du na zisme non comme une fa ta li té, mais comme un pro ces‐ 
sus his to rique.

12

L’illu sion nisme, qui n’est donc pas sy no nyme de fic tion na li té mais
d’hyp nose et de ma ni pu la tion, abou tit de fait à la dé po li ti sa tion de la
re la tion entre scène et salle, au pro fit de la fu sion vi ta liste entre l’ar‐ 
tiste et son spec ta teur, comme entre le chef cha ris ma tique et la foule
qu’il ha rangue, comme entre les in di vi dus du pu blic ci toyen, alors
ten tés de for mer une com mu nau té ho mo gène na tu ra li sée, et iden ti‐ 
taire. L’illu sion nisme conduit à une es thé ti sa tion de la po li tique, sur le
plan so cial, et à un art à thèse, sur le plan ar tis tique. Il es sen tia lise les
sin gu la ri tés et les ra bote en les ré dui sant à une unique Iden ti té es‐ 
sen tia li sée. Il ef face les conflic tua li tés8 et les contra dic tions, à cause
du re la ti visme et de la perte du sens des mots, entre autres, au pro fit
du label ou du si gnal, et conduit à la ré si gna tion tra gique des pu blics
et des peuples, face à l’état de fait et au cours des choses, plu tôt qu’à
la prise de conscience cri tique et à l’ac tion po li tique.

13

Or, au jourd’hui, dif fé rentes op tions ar tis tiques, très contraires à celles
du théâtre épique, se com binent dans l’art scé nique contem po rain
pour le dé po li ti ser à nou veau, en lui per met tant de re nouer avec un
illu sion nisme cli nique et acri tique  : le « vé cuisme » qui fait art lé gi‐ 
time du seul  vécu spec ta cu la ri sé de l’Ar tiste ou de ses en quê tés,
«  vrais gens », issus de telle ou telle ca té go rie so ciale ou cultu relle,
très sou vent exo ti sés et ins tru men ta li sés dans l’œuvre  ; le «  do ‐
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cuisme », qui fait art lé gi time, face au passé col lec tif, du seul do cu‐ 
ment ou de la seule ar chive, en les trai tant comme pro po si tion ar tis‐ 
tique  au to suf fi sante, et en dé niant la spé ci fi ci té scien ti fique du tra‐ 
vail his to rique, comme la poé tique com plexe de l’art do cu men taire
mo der niste de Pis ca tor, de Peter Weiss ou même du Grou pov (Rwan‐ 
da 94)  ; le «  per for ma ti visme  », enfin, qui fait art lé gi time de la
seule présence- action du per for mer, dans son ex po si tion fron tale et
son au then ti ci té pro té gées par l’es pace de la scène ou de l’écran, de
l’ins ti tu tion et du mar ché, et donc en rup ture avec la per for mance
plas ti cienne hors- les-murs fé mi niste mo derne et queer contem po‐ 
raine9.

Dé fendre une poé tique anti- 
illusionniste de l’écart fic tion nel
À l’ère du néo- libéralisme triom phant et du dé ve lop pe ment des ré‐ 
seaux so ciaux, alors que l’être comme Iden ti té et comme va leur se
sub sti tue au faire (créa tion) et à l’ac tion (po li tique), et donc à la re la‐ 
tion in ter sub jec tive, le vécu est de ve nu un pas sage obli gé pour les ar‐ 
tistes. Le vécu, comme ter rain psy cho lo gique et so cio lo gique, et le
«  docu  », comme mé tho do lo gie plus ou moins scien ti fique, se sont
ainsi im po sés dans les arts contem po rains, en lien avec le rejet de la
fic tion et son as si mi la tion fac tice à l’illu sion nisme, qui est, en art
comme ailleurs, la construc tion non af fi chée comme telle d’un men‐ 
songe oc cul té comme tel – sy no nyme de l’ac tuelle «  vé ri té al ter na‐ 
tive ».

15

Le vécu in di vi duel et le vécu so cial, ob jets de la psy cho lo gie et de la
so cio lo gie, sont non seule ment des va leurs do mi nantes de nos so cié‐ 
tés de l’ego, qui pro meuvent, du reste, l’ego- histoire ou l’ego- 
sociologie, avec des suc cès d’édi tion comme Re tour à Reims de Di dier
Éri bon ou En finir avec Eddy Bel le gueule d’Édouard Louis, mais aussi
des cri tères de for ma tage et de sé lec tion des œuvres, à re bours des
cri tères es thé tiques et po li tiques, comme l’écart cri tique et le ca rac‐ 
tère uto pique, le tra vail de la forme et la po ly pho nie, qui pou vaient
da van tage ca rac té ri ser la mo der ni té et ses avant- gardes10, quand
elles s’op po saient aux évi dences de la tra di tion et de l’aca dé misme.
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Le vécu et le do cu ment, né ces saires sans aucun doute, comme
sources in di vi duelles ou so ciales, de toute créa tion ar tis tique, mais au
titre de sources, jus te ment, et non de modes de lé gi ti ma tion ar tis‐ 
tique, pré sident dé sor mais, consciem ment ou in cons ciem ment,
comme va leurs, dans leur trans pa rence et dans leur im mé dia te té de
ma té riaux au to suf fi sants, à la créa tion et à la dif fu sion d’œuvres sur le
Mar ché Ins ti tué de la Créa tion11. Le vécu est de ve nu, grâce au rejet
de la fic tion, mais aussi, sans doute, au pou voir accru des sciences
hu maines et so ciales dans le champ de l’art12, un cri tère de pro mo‐ 
tion es sen tiel des pro duc tions ar tis tiques dans les champs de la lit té‐ 
ra ture et des arts du spec tacle : « d’après une his toire vraie » est un
ar gu ment de com mer cia li sa tion im pa rable, et c’est dans l’au to fic tion,
genre do mi nant de la lit té ra ture fran çaise sa vante de puis les an nées
1980 et 1990, qui se jus ti fie de la confu sion (et non du trouble) entre
bio gra phie et fic tion, qu’il se dé ve loppe et s’im pose.

17

Or, là où tout écart avoué, si gna lé, sou li gné, no tam ment par l’usage
de la conven tion et de la sty li sa tion, entre un sujet créa teur de dis‐ 
cours et d’œuvres, et son al té ri té  (ré fé rent, monde, moi, autre sujet,
passé, ave nir...) est dénié au bé né fice de la fu sion illu sion niste et pré‐ 
sen tiste13 entre eux ; là où toute créa tion se sou met aux in jonc tions
d’adap ta bi li té (Bar ba ra Stie gler)14, de vi tesse (Paul Vi ri lio)15 et d’im‐ 
mé dia te té (Pas cal Jo sèphe)16 du ca pi ta lisme tar dif, c’est bien le
« post mo der nisme » comme sa su per struc ture cultu relle, tel que dé‐ 
fi ni par F. Ja me son17, qui s’im pose au jourd’hui au Mar ché Ins ti tué de
la Créa tion. Il s’im pose même à ses marges, dont les rup tures trans‐ 
gres sives ou écarts cri tiques, fra giles, sont aus si tôt ab sor bées et vi‐ 
dées de leur sub stance po li tique par la ma chine éco no mique et sym‐ 
bo lique do mi nante, qui s’at taque au pre mier chef – et l’ac tua li té amé‐
ri caine du début de l’année 2025 ne fait que le confir mer – au lan gage
pour dé truire la pen sée, en in ter di sant cer tains mots et en im po sant
d’autres mots.

18

Re con qué rir la langue contre les
idéo lo gies post mo der nistes
La nov langue18, selon Or well, dont le roman d’an ti ci pa tion 1984 qui la
pro blé ma tise, est une cible de la cen sure ac tuelle aux USA, tra vaille
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lexi ca le ment et syn taxi que ment, et elle a au jourd’hui des moyens
d’ex pan sion ver ti gi neux (mé dias pri vés, ré seaux so ciaux, IA).

Elle pro cède gé né ra le ment au rem pla ce ment de la pen sée par l’af fect,
en ap pau vris sant la langue et en la sé pa rant du sens ; elle tra vaille à la
ré duc tion du vo ca bu laire dis po nible à tra vers l’abré via tion cool, les
acro nymes opaques, les termes in va sifs, pas sages obli gés ou « man‐ 
tras », issus de champs cultu rels do mi nants comme les mé dias, l’éco‐ 
no mie et l’ad mi nis tra tion, dans la com mu ni ca tion so ciale cou rante,
puis scien ti fique et ar tis tique  ; elle en cou rage le rem pla ce ment par
un seul mot pa ra pluie19 de tous ses sy no nymes et pa ra sy no nymes,
afin d’in ter dire les dis tinc tions et les nuances concep tuelles. Elle in‐ 
cite à la «  double pen sée  »,  qui met en échec le prin cipe de non- 
contradiction in terne dans le champ de la science et en dé va lo rise les
ap ports, et en cou rage le men songe per ma nent, en se fon dant sur
le  confu sion nisme et le re la ti visme  ; nour rie d’anti- intellectualisme,
elle af fec tionne le clash et la pro vo ca tion à court terme plu tôt que le
débat ar gu men té et la dis cus sion ra tion nelle qui de mandent du
temps  ; elle re court dès que pos sible à l’usage d’eu phé mismes pour
mas quer les vio lences so ciales, éco no miques, po li tiques  ; elle ré cu‐ 
père le lan gage cri tique et le dilue dans un jar gon bu reau cra tique
opaque ; elle voue les in di vi dus aux for ma tages ré dac tion nels (ex cels
d’auto- évaluation avec ses cases aussi im pé ra tives à rem plir qu’im‐ 
pra ti cables) et à la li mi ta tion des signes dans les es paces d’ex pres sion
col lec tifs (ex cels, tou jours, et autres tweets)  ; elle com bine la langue
de bois20, la phra séo lo gie tech no cra tique et les slo gans dé ma go‐ 
giques  ; elle ac com pagne la dis pa ri tion des langues (et des cultures)
rares ou do mi nées, et la des truc tion de leur en sei gne ment, au bé né‐ 
fice d’une langue com mer ciale sim pliste, unique et com mune, qui n’a
d’an glais que le nom21...

20

Dans ce cadre nor ma tif alié nant pour la sub jec ti vi té et l’in ter sub jec ti‐ 
vi té, pour la res pon sa bi li té éthique et po li tique, l’iden ti fi ca tion et la
dis tan cia tion, par exemple, qui sont des re la tions en mou ve ment et
qui ca rac té risent un rap port es thé tique et po li tique aux re pré sen ta‐ 
tions et aux fic tions ar tis tiques que nous pro dui sons ou ren con trons,
sont ré duites à de l’Iden ti té (comme mê me té, ou  re pro duc tion du
même) et à de la Dis tance (ab sence de re la tion), ce qui rend im pos‐ 
sible tout dia lo gisme dé mo cra tique.
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NOTE DE FIN

1 Comme avec le concept de « res sen tisme », trai té ailleurs parce que re le‐ 
vant de lo giques de ré cep tion plu tôt que de créa tion, il s’agis sait pour moi, à
tra vers ces trois créa tions ver bales en « isme », de cri ti quer des va leurs de‐ 
ve nues do mi nantes à l’ère post mo derne (de puis 1980) et qua li fiables de
« post mo der nistes » au sens où F. Ja me son, théo ri cien mar xiste de la post‐ 
mo der ni té, en tend «  post mo der nisme  ». Si le post mo der nisme est bien le
nom de la su per struc ture cultu relle de ce qu’il ap pelle le « ca pi ta lisme tar‐ 
dif » et ca rac té rise, en lui don nant des normes et des re pré sen ta tions do mi‐ 
nantes, une époque de notre his toire (le tour nant des XX  et XXI  siècles) ap‐ 
pe lée « post mo der ni té », parce qu’elle est à la fois la re prise et le dé pas se‐ 
ment de l’époque pré cé dente (mo der ni té) et de sa su per struc ture (mo der‐ 
nisme).

2 BRECHT, Ber tolt, Écrits sur le théâtre, édi tion éta blie sous la di rec tion de
Jean- Marie Va len tin, avec la col la bo ra tion de Ber nard Ba noun, Jean- Louis
Bes son, André Combes, Jeanne Lo rang, Fran cine Maier- Schaeffer et Ma‐ 
rielle Sil houette, Gal li mard, coll. « Bi blio thèque de la Pléiade », 2000.

Le « vé cuisme », le « do cuisme » et le « per for ma ti visme » sont des
com por te ments ré flexes et in va sifs de l’art contem po rain, pour au‐ 
tant que ce der nier ne cri tique pas le post mo der nisme, qu’il ne s’en
dis tan cie pas et le re pro duit, au contraire, dans ses in jonc tions. Or, il
faut s’ar ra cher à la de mande du Mar ché pour voir (et pour cri ti quer)
ce que le Mar ché de mande. Il faut s’ar ra cher à la nov langue pour en‐ 
tendre (et pour cri ti quer) ce qu’elle fait à notre pen sée et, donc, à nos
vies quo ti diennes. Ainsi, après avoir passé en revue ces ten dances es‐ 
thé tiques do mi nantes en contexte post mo derne, parce que pro dui‐ 
sant de la confu sion entre Pré sence et Re pré sen ta tion, Iden ti té et
Iden ti fi ca tion, Dis tance et Dis tan cia tion, qu’elles ac com pagnent et
pro duisent dans le champ de l’art contem po rain, il est de notre res‐ 
pon sa bi li té de leur op po ser un contre- modèle esthético- politique. Il
nous re vient de créer, dans les œuvres et face aux œuvres, d’autres
pos si bi li tés de re la tion et de pen sée, à tra vers la cri tique exi geante du
lan gage mais aussi un lan gage cri tique exi geant, au sein de poé tiques
et de phi lo so phies nou velles.
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3 Pour ne citer qu’un exemple, voir Ver sus, texte et mise en scène de Ro dri ‐
go García (Théâtre Ga ronne, Tou louse, 2009) et mon com men taire de ce
spec tacle dans Théâtre et po li tique. Mo dèles et concepts (Paris, Ori zons,
« Com pa rai sons », 2014), p. 55-57. Sur la pos ture « pro phé tique » de met ‐
teurs en scène ins ti tu tion nels des an nées 2010 comme V. Ma caigne ou F.
Cas torf, on lira par exemple la thèse de Flo riane Tous saint, « Du roman
adap té au roman in adap table. Dos toïevs ki sur la scène théâ trale fran çaise
mo derne et contem po raine », Uni ver si té Paris III- Sorbonne Nou velle, 2022.

4 Voir, pour une cri tique de l’éco no mie de l’at ten tion, CIT TON, Yves, Pour
une éco lo gie de l’at ten tion, Paris, Seuil, 2014, ainsi que L’Éco no mie de l’at ten‐ 
tion. Nou vel ho ri zon du ca pi ta lisme ?, Yves Cit ton (dir.), Paris, La Dé cou verte,
2014.

5 Voir l’ar ticle « Cri tères/Va leurs » d’Anne Pel lus.

6 SAL MON, Chris tian, Sto ry tel ling. La Ma chine à fa bri quer les images et à
for ma ter les es prits, Paris, La Dé cou verte, 2007. Voir éga le ment, même si
elle ne dé nonce pas comme moi la confu sion entre récit et fic tion, la re cen‐ 
sion cri tique de cet ou vrage par Nelly Que me ner, où elle re lève des « im pré‐ 
ci sions », no tam ment sur ce que C. Sal mon ap pelle le « per for ma tif », ainsi
qu’une pro pen sion à sous- estimer l’au to no mie pos sible de la ré cep tion face
au sto ry tel ling : « Chris tian SAL MON (2007), Sto ry tel ling. La ma chine à fa bri‐ 
quer les images et à for ma ter les es prits  »,  Com mu ni ca tion  [En ligne], Vol.
29/2  | 2012, mis en ligne le 06 sep tembre 2013, consul té le 02 avril 2025  :
http://jour nals.ope ne di tion.org/com mu ni ca tion/2635.

7 Voir HA RA WAY, Donna, « Sa voirs si tués », Ma ni feste Cy borg et autres es‐ 
sais, Sciences, Fic tions, Fé mi nismes, An tho lo gie éta blie par Lau rence Al lard,
Del phine Gar dey et Na tha lie Ma gnan, Exils, Es sais, 2007.

8 Voir l’ar ticle « Conflit/Agres sion » de Théo Moine.

9 Voir, sur la dis tinc tion entre per for mance po li tique plas ti cienne et théâtre
per for ma tif post mo derne, Mu riel Plana, « Un art po li tique à l’ère post mo‐ 
derne  : per for ma ti vi té et théâ tra li té  », Per for mance et signes du po li tique,
dir. Em ma nuelle Gar nier, Revue In ter na tio nale De grés, Quarante- septième
année, Bruxelles, Bel gique, n° 177-178-179, printemps- été-automne 2019.

10 JA ME SON, Fre dric, Le Post mo der nisme ou la lo gique cultu relle du ca pi ta‐ 
lisme tar dif, tra duit de l’amé ri cain par Flo rence Ne vol try, coll. «  D’art en
ques tions », Beaux- Arts de Paris édi tions, Paris, 2011 (1991), p. 016 : « […] le
mo der nisme consti tuait en core, au mi ni mum et ten dan ciel le ment, une cri‐ 
tique de la mar chan dise et une ten ta tive pour qu’elle se trans cende. Le
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post mo der nisme est la consom ma tion de la pure mar chan di sa tion comme
pro ces sus ».

11 Voir sur le Mar ché Ins ti tué de la Créa tion (MIC), PLANA, Mu riel, «  Aux
marges du Mar ché Ins ti tué de la Créa tion : deux es paces ‘pauvres’ de re pré‐ 
sen ta tions fé mi nistes et queer », Po li tique des re pré sen ta tions queer : per for‐ 
ma(r)ti vi té iden ti taire et ar(t)chive, coord. : Thé rèse Cou rau et Marie- Agnès
Pa lai si, So cio cri ti cism, n°35-1, 2020. https://dial net.uni rio ja.es/serv let/ar ti‐ 
cu lo?co di go=7665207

12 Voir mon ar ticle « Dis tin guer les ap proches es thé tiques et po li tiques des
ap proches so cio lo giques ».

13 HAR TOG, Fran çois, Ré gimes d’his to ri ci té  : Pré sen tisme et ex pé riences du
temps (http://oic.uqam.ca/fr/biblio/regimes-dhistoricite-presentisme-et-experiences-du-t

emps), Paris, Seuil, 2003.

14 STIE GLER, Bar ba ra, Il faut s’adap ter. Sur un nou vel im pé ra tif po li tique,
Paris, Gal li mard, « NRF Es sais », 2019.

15 VI RI LIO, Paul, Vi tesse et po li tique, Paris, Ga li lée, 1977.

16 JO SÈPHE, Pas cal, La So cié té im mé diate, Paris, Calmann- Lévy, 2008.

17 JA ME SON, Fre dric, Le Post mo der nisme ou la lo gique cultu relle du ca pi ta‐ 
lisme tar dif, op. cit.

18 On peut lire avec pro fit 1984 de George Or well, ainsi que son court essai,
moins connu, in ti tu lé La Po li tique et la langue an glaise (1946), trad. de l’an‐ 
glais par Anne Krief, Ber nard Pe cheur et Jaime Sem prun, Tels, tels étaient
nos plai sirs et autres es sais, Ivrea/En cy clo pé die des Nui sances, 2005, http
s://le sa mis de bart le by.word press.com/2017/10/30/george- orwell-la-politi
que-et-la-langue-anglaise/. On écou te ra éga le ment avec in té rêt ce point
éclai rant sur la nov langue : https://www.ra dio france.fr/fran ce cul ture/pod c
asts/avoir- raison-avec-george-orwell/la- novlangue-instrument-de-destru
ction-intellectuelle-6908375. Consul tés le 02/04/2025.

19 Voir mon ar ticle « Res sen tisme ».

20 THOM, Fran çoise, La Langue de bois, Paris, Édi tions Jul liard, 1987.

21 Des exemples nom breux de nov langue post mo der niste (les « in con tour‐ 
nables », « au ni veau du vécu », « au ni veau du res sen ti » « im pac tant », « in‐ 
no vant », « so cié tal »...) sont don nés à la fin de l’in tro duc tion de cet ou vrage.

https://dialnet.unirioja.es/servlet/articulo?codigo=7665207
http://oic.uqam.ca/fr/biblio/regimes-dhistoricite-presentisme-et-experiences-du-temps
https://lesamisdebartleby.wordpress.com/2017/10/30/george-orwell-la-politique-et-la-langue-anglaise/
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/avoir-raison-avec-george-orwell/la-novlangue-instrument-de-destruction-intellectuelle-6908375
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RÉSUMÉS

Français
Cet ar ticle étu die trois formes contem po raines, de ve nues des normes post‐ 
mo der nistes, de l’illu sion nisme, dis tinct de la mi me sis  : le «  vé cuisme  »
(confu sion entre l’art et le vécu bio gra phique), le « do cuisme » (ré duc tion de
l’art à sa va leur do cu men taire), le « per for ma ti visme » (ab sorp tion de la re‐ 
pré sen ta tion dans la pré sence et as si mi la tion de la vé ri té à l’effet per for ma‐ 
tif du dis cours). L’ana lyse de ces ten dances do mi nantes dé lé tères nous in‐ 
vite à y ré sis ter, en créant des fic tions anti- illusionnistes dans le champ de
l’art, et en y dé ve lop pant, de même que dans la re cherche sur l’art, une cri‐ 
tique es thé tique et po li tique de la nov langue post mo derne.

English
This paper deals with three con tem por ary forms (or post mod ern ist norms)
of il lu sion ism, that need to be dis tin guished from mimesis: the “vec uisme”
(or “Ideo logy of per sonal ex per i ence”, which equates artistic cre ation with
the mere ex pres sion of a bio graph ical ex per i ence), the “doc uisme” (or “Ideo‐ 
logy of doc u ment ary”, which re duces the works to their doc u ment ary di‐ 
men sion) and the “per form ativ ism” (which as sim il ates mimesis and pres ence
and treats the per form at ive ef fect of any speech as an ob ject ive truth). The
ana lysis of these dom in ant de struct ive tend en cies in vites us to res ist them
in our artistic cre ations and re search on arts by in vent ing anti- illusionist
fic tions and de vel op ing an aes thetic and polit ical cri ti cism of post mod ern
news peech.
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